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Le prix pour un an veet de dis 
heline atg, oudeux miastros 
st demie, cours du Canada 
on devra paver cette soinme 
de auite en sousecrivant son 
abonnement 

Los At! os du MérTt, ont éte 
traténortes à St, Boniface, 
sur l'Avenue Provencher, 


un peu au Norde Est du C ols 
lbge, dans la Bätisse du 
Dr. Pare, 


Le vénerable et éminent 


Li ] | 


LE 


DIEU ET MON DROIT. en as 


| 
| 


rt. 


iécdige 


te, lequel se trouve indique dans 
| son ütre méme, et de verser une 


contribution acnuelle d'ane pias're, 


par: 


dre 


Bien entendu, ceux qui veulent 
douner plus, sout parfaitement li 
ibres de le faire, Cet argent sera! 
Lemployé à aider aux Canadiens des lé 


Etats Unis à aller 


Evéque | 


| 


nl 


de Moutiéal, Mur Bourget, à otferti 
à Rome sa résignation qui à le 
acceptée. Sa Grandeur compte 79 
ans C'est Mgr. Fabre qui lui suc 
code 
Fer D. 
Les Delerues Canadiens des Ltatetuis, 


MM. Lalime, Dre. Tremblay et Fru 
del, le premier, agent d'émigration 
canadienne des Etats Unis,et les deux 
délégués de nos comen 


Nelir.Auz'e 


terre, sont parts hier som par ner 


derniers, 
os des Etats de la 
national retouruer chez oi 
Durant leur court sé) 


pour 
our a Mau ob, 
ces messieurs ont hbeaucouts site 
ont vu un grand nombre de ph 

ues et pris tous les renseigtoments 
possibles sur Ja province, le soil 
differents marchés et le 
choses de la vie, Hs 


nant en élat de 


pUrx d 
sont tatlit 
patler de tout. et 
donner à veulent vetjir se 


faire un avenir 


Cenx qi 
ici toutes es infor 


tions desirables 

Malgré ln conjaration deseéicment 
pour les entraver dans lecr D 
mission, malgré les difficaltes du 


trajet, le mauvais teurs et les man. 


vais chemins. ils partent pleinement nous fier les un 


Nous 


plus 


leur 
d'une 


satisfaits de leur visite. 
tendu 
qu'ils 


avons en repeter 


foisque ce vovaiont défpias- 


saient de beaucoup les avantazes 


qu'on leur avait fait entrevoir de a 
colonisation de Manitoba. 

Hiessieurs 
et bivu af) 


sont trois hommes ho- 


D'ailleurs, ces 
qualité pour bien juger 
Ce 
norables, d'une grande intelligence, 


précier, 
serieux, positifs et avant l'expert 
du monde et des choses 
fait 


qui les ont envoyés, 


certainement honneur à 

Inutile d'ajouter qu'ils ont été re 
çus à bras ouverts par leurs compa 
triotes de Manitoba. 


nee 
Leur choix 
COUX 


| 


[commune patrie, 
letil 
| 

|Sincorement 


| nr'onte not! { ll 
| è ob 


jéprouveraient Le 


dans la 
La mème 
d'ici 
besoin de se depla 


s'établit 
Mauitobi 
aide sera accordee À cenx 


provinces de 
qui 


colle societé s'efforcera de les rete 


cer, Au lieu de les laisser quitter 
le Canada té aller augmenter | 
| la force et la richesse de nos voisins. 


nir au pays en leur aidant à s'établir. 


ontinueront de 
à l'ombre du méme drapeau et des 


ration, où ils ec vivre 
mémes institutions que nous, etccn 
tribueront à l'agrandissement, à la 
de notre 


Ce but est louable 


prospérité et à la grandeur 
st à espérer que ceux qui ont! 
der votre 
et de 


à car de ga 
Pai Nous 
dev: | Dos les 1 


$S V d4s=s0i 16 ON iv 


[hs ASSOCLA TO sombiables de- 
vraicut s'établit us toutes los par 
es de not Vince, Av le la 
1] Vi) de léngorui ui 
bi ) ll i us de,riotts 
tre gapabies, d'u r le fleau d 
étniarat Ù s for 
ves de [ [RIRE LES Lao RE 
Si chacun voulut tu lait à 
l'œuvre, ce résultat désirable serait 
bien vite obtenu Cessons dotic de 


avaient 


Le Métis leur a souhaité la bienve. 


nue à eux età leur beau détache 


ment de 
le pays ; le 


{ olons à leur 
Métis se fait encore l'or 


gane de la population de Manitoba que la bas 


MM 


lormant le vo 


en souhaitant un bon vovasge à 
les delégues, et en 
de les voir revenir bientôt 


uouvelle colonie digne de la pre 


Here, 


1 


arrivée dans 


avers ljile 


— er boy 
Chat = - mn À 
Sociote do Colonisation pour venir 


n aide aux Canadiens Francais 


LA { 
allant a Manitob 


Lt, U 1144111 } 
rt sx lan la 1 | 
| Maitrise S P Co 
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| res 11 1.5 { il S 1 
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ls 
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Nou eau Monde du 


sue les autres pour 


tout ce qui est dun interèt 


l 1blie ; 


! 


sachons comprendre x solidarité 


qui nous Hit con compatriot 


et en travaitlhaint Dot" id | 
en général, nou, tra 
méme temps pron 


1 
en particutHe] 


La Societe it* ) 
Montréal pour venir en | 
Canadieus-Francais emigrant à Ma 


nitoba, est une brinche de la Socie 
te de colonisation de Maniboba, et 
elle est placée sous le patronage di 
S. CG, Mgr. Tach irches qui le Si 
Boniface, et du réverend Pere La 
combe, O ME, missionnaire, qui en 
soul presid nt "et Vu président 
honbraires \ Manitoba Conte 
daus le Bas Cauuda, le clergé $e 
met courageusoine ut à la tête de la 
| colonisation li sait comprendre 


forre d'une nul est l'agriculturs 

Cest! | AL st hotnitire tou 
Jours si Zu, sl duvout fil Les cou 
rageux pionniers QUI entreprennent 
l'ouvrir d RER scoutrecs à la 
olontsat )!1 

La he TE TER: ‘OiOohtsälion cl 
Montréal co Lun bon nom 
bre de m us, CLROUS 1 
outons | = 11 2. 
tr» LI L ! | nl 
nes \ | a 
: à TT 
} { 

L! 
2 LR 


ssources du Canada 


CInpreasenient, | 


\outroal, 


dans une autre partie de la confédé- |iNS, 


FR M 


VANITOBA, 


mn . 
=. mg : + 


AL LE 


un C'omite de 


ù Montréal de pren 
l'initiative ‘à ce eteiit 


patriotique: espérons que SON exe 


ple sera ihile dans tout le reste de | 
province, 
Les messieurs suivants ont été 


élus officiers pour l'année courante : 
M: Aifred LaRocque, sr. 
dent; Dr. EM Lachapelle, vice 
présidents M. Joseph M. Valois, 
Alfred LaRocque, 
midants; M. 
MP. sec archiviste 
Conseillers: L'hon. EF. X, A 
Trudel, sénateur, M. Aip. Desjar 
M.P., M L O. Tatllon, MP, 
Thibault, M. Fred 


presi 


trésorier: M. 
Louis G 


S6C; COPrI sp 


Martin, 


CGhs. 


Houde, 


he © 


Dociotos do Colonisation. 
Le Courrier Canadien de Woonsocket 
1. 


remarquable 


qui à deja écrit d'une muniere 
luna 
Manitoba, vient de publier an 
emprant du meilleur esprit. 


sur ration à 
autre 
Notre 
fois, du 


* : A 
sopere il 


coufrere s'est inspire, cette 
qui 


pour fure 


wraud mouvement 


\ brer HAN 


energie Ja fibre du patriotisme etdu 


leévoucimentnalogai. Pouragnot, dit 
1, WOPLHIISONONS bas, 4 notre tour, 
les socivtes d colonial HTIE 
toutes les parues de lution ameri 


4 Est il quelque obat ic ) 
projet 


dit: ocre 


carte 


réalisation de ce noble 


Nous Len-0ts 


contfrere 


qu'il n'en existe pas. Rien n'en 

pie he, enellet, que l'on fasse tux 

Etats-Unis ce qui à été inaugure el 

Ce qui se poursub ra sans doute avec 

‘ \u test la 

| i 

(jui 

| ous di 

n } li Veil C1 reprens}i 

| | CON urs droits de 

citovens, de rero ierir our infini 
enee SOC EL po [ue 


Les consers qu resse noire con 
frere, à ses compatrioles sont diet 
par des sentiments ausstelevés qu'e 
curés. Eu les couvrant à s'unir 
pour former des sociétés de coloni 

tion, il leur 1ndique le moven le 
pitis rationuek, et | LRLE, eétflicace der 
faveriser leur retour Au pays et leu: 
«| ib! ssernienit, \ d'une le cétér 
contribution vreleveesurleurs mem 
bres, ces diverses sociétés que rap 
pro 11 l L 1! { 
du but, pourrie enuore ent 
"Eh les l 1 1 till | 
Lidl | | it LU coti 
1 l 

L'a 

’ 11 CrEuqu 

à à Î OS Aftis1 
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- . — smith ee Ann 


METIS 


pas un simple voyage 
jun voyage de découvreurs, 


tIMIS Une 


APFRANCEM BAR L'ÉDITEUR 


JEUDI, 15 JUIN, 1876. 


TARIF D'ANNONCES. 


Première insertion. [2 cts, la 


En, el Nels, par ligne 
pour « tra ques insertion sub 


Nu dneonce ne Ccompters 
| tn de gx li nes, 
Poumment etiré d'avance 


and l'annonce est pour 
moins d'un mois, 


ANNONCES A L'ANNÉR, 

Pour une colonne $100 co 
40 60 
un dt, de io el t0 


‘: 


Iecdnetion 


Diner aux Dologues 


|loureux 


ut à eux mômes etaux 


HONVeEAUx colons, ele, etc, 


MM. Lalime, Dr. Tremblay et 


T1 udel ont été les hôtes ‘del 


lautile 
a Socicté |. le d'ajouter que la parole 


lietie 61 eloque te de M. Lalime a 
applaudie à plusieurs reprises, 
: Bref, cete fôte toute intime à 
usse dans le cœur de chacun un 
SOUVENT qui Re s'eflicera de sitôt 
vidé 


Programme de la \, Jen Batite. 


; “hnlni: 
di Colonisation avari! leur de! ur 


} 


Ca été un famille 


diner de 


its 


publicite, ni apparat. Doux ou trots 


discours seulement, mais conversa 
on generale et des plus interes. 
M. le Président de la Societé 
tenait le haut bout de la table. 

On à porté un toast, l'umique de la | Li hs: s 
soirée, aux délégués à propos duquet |: l matin, à 9 heures, on so for 
M George Roy, président, et l'Hon ba cp procession chez le président 
M Royal out dit quelques mots. Ha) , RUE Me procession def 
ont lat romntte [ra par nelquesunes des rues de 


l'importance de Ja 1 B 
mission dont MM Lalune, Trembl: FAR ‘Boniface, Sarrètera devant le Pa: 


satites, 


tel bol chose C0 est [lis Archiépise opal ot escortera Sa 
Grâce Mur. l'Archevèque À la 


officiel, Cathelrale, 
Il; 


report 
anra grande 


1 
ant lt chaine brisée des Cartier, de LI "# messe, sermon 
Champlain, des LaSalle et des L | MrPVOI sed pain béni, quôteurs 


ol quétonses 
Aptes lai messe on 


Vérandrye, C'est un pays qu'ils. 


essaient d'entreprendre de fonder ï 


uscortera pra: 
eesstonneoment Mur. Tac hé jusqu'à 


ce Sont des imissionnaires luiques so 
lArchevèôché où ne adresse lui se 


lesant Hiilateurs stints 
missionnaires que le catholicisme Eprésentee par M, le président. 

n° H cesse de pus la de couverte du u ga la PLU sd Accompagner 
Canada d'envoyer dans toutes led! e président jusqu'A sa résidence, 


[N ‘ « { } ) } 
parties de l'Amérique du Nord! (PEN EUrS 1e quelques discours ; 
puis on se dispersera, 


Entre 


les des 


D'atlours, l'immigration canadienne | A 
des Etats-Unis est peut être un fait! ‘et 3 heures pin, pique- 
providentel; ce n'est assurément | nique dans la Pointe, sous la toute 
d'arbres qui se trouve en arrière de 
la résidence de M. Geo. Roy, Ace 


iienace pour aucone des! 


| 
nationalites qui viennent chercher | 


! MIRTTRS n + 
les piat e pain et la liberté reli PUeRqUe SOUL invités toutes Les 
. | "ISO! | [14 0 
oietisi pol lique, Au contraire. Fe a, #itit française et les 
il 11 »] ' 
cest un fut cousolant et que tous el SociCle Si. Jean Baptiste : 


saluent avoc de hacun apporte cu qu'il veut, sauf 


\ boissons fortes. 

I y aura aussi au méme endroit 
6 des courses 4 | AT 
l'industrie et ses à preds de différentes 


Le eo! ca. | "77768: courses à la 


J01e Nos pra s peu 


ventnourrzrdes millions d'hommes 


appelons y {ous ceux qui veulent! 


réussie par le travant, 
à , courses € Ac 
le respect de l'autorité, IFSeS en sac, 


b'ouette 


dadien appartient aux canadiens, et les yeux bandés, course 
c'est une grande politique que d' avec sauts, ascension du poteau grais. 
attirer de leétrangerceux que le mal p.01 ‘livers Jeux gYmnastiques, 
heur des temps à pu forcer des Le soir, feu d'artilice et promenade 
patrier. Honneur à ceux qui en out dus le jardin de l'Archevèché, 
conçu Pidée; honneur à ceux qui y RE mn 


travaillent : honneur à 


ASSOCIATION ST. Î. BAPTISTE. 


Ceux qui la 


réalisent! 


M. Lalime a 


cours érnu et plein d'äpronos. 


dune réuniou 
l'Association St 


des membres de 
Joan Baptiste, il 


ête résolu que fa celebration de la 


répondu par un dis 


la parlé d hensions | vs 

cart léte nationale füt renvoyée, à lundi 
Quiall SOI VoVaue « | Li ilistiic ( ourant dé 1 

, -u (0 “Hit, 
Don quil éprouve maintenant bu, 
I SICOTTE 

ses collegues ettous le bravescolons - réluire Archiviste 
VélIS HVeC GUX Ils ont trouvé le 


ee « 


pays riche dun sol magique, RELATION DL “us DES CANADIENS EN ROUTE 


population d'anns et de freres, et la l'UUR dANITOHA. 
) biltté au dejà de tout doute d 
sv faire une position heureuse pout VOUS Cproutons au Travailleur 
TETE Leolon doué d'énercie de Worcesti . Mauss E Un la lettre 
de perseverance et d'amour du tra [Suivante ploine d'intérètet de beaux 
vail | ( lu un hommaAge ré: !Sentiiments b 
I à ement qui l'a noi À bord de l'Ontario, 19 Maui, 1876. 
l ii post porta! qui lui pl M | artul, 
| t OO DMFA, & L'ÉU VE Le ls Qi fpiroriis lé tenir les b ns lé 
) de dlorit 1 Let l'été ! lu fravailleur au courant des événé- 
ñ à ni en ti es dla ls ts de 1 i (pl oule aujoure 
nr 1x ’ bull " | ir li { teluns ln «at [a or que je 
Ty F vot ue be ne ni i is habitué à 
1 ‘11 it 1) 
p { l 11) 
| | Liu lelt \OUX par- 
0 Lu | : {] à 21) 
i i a i pure# lu toute 
| A 
\! 1 | la «1 1 re | i ‘ | dans lus 
( l'Agwent d'I ie \ plus, nous res 
Lou hs Venu avec son 
A! | in déve: \ de ylacu des 
M t pas anti 
‘are 
(PRAPECPTARCAITE TEE | 
e \! ’ 
à colle lire 
1 1 LL) L «t vi > « rt » LA Le 4 


gr so 20h 


ES 


ee 


où de + dal achat Amis 0 tes ue 


+ 


"Worcester & Nashua, ont 


LE METIS 


Vos lecteurs ao rappellent que le 5 mai, |, «ta SO imulles marin : 


nous Jaisseions la Nouvellæ Angleterre, pour 
Manitoba. 


nement, nous a °eompagonit, 


Nous Jui devons une somme de recon- le 


ï 
soins el los 


naissance pour tous Îles bon 


bienveillants sorvieos qu'il n'a cesse de 


nous prodiouer 


depuis notre depart, 


“Les émigrants de Fall Hiver, Mass, ex. 
priment aussi de vifs sentiments de gratitude 


envers Mr, À. G. Lalune, agent du Vermont 
Central, pour sa bienveillance 
monsieur, les colons n'on rien eu à paves 
pour le bagage extra, Et de 
pagnies du Vermont Central ot du Grand 
Tronc ainsi que les lignes locales, moins le 
toutes 


Grâce à 


fait, les comm 


ete nsec7 
généreuses pour ne pas charger d'extra 


pour le bagage, Elcependant, elle auraient | 


eu beau ñ ie faire, car avons parmi 
nous des gens qui emportent d'immenses 
huches canadiennes sous forme de cotfree, 
d'autres des commodes, en guise de valiene, 
ot la piupart de ces pesants colis sont sur- 
montés de lits de 
cages à chals, ete, J'ai 
bantam perché sur une laveuse et un chat 
qui faisait son ronron dans une cage à 
serins. 

Les employés de la douane, effrayés d'un 
tel tohu bobhu, ont laisse 
sans les examiner. 

Nous passions à Toronto, Kingston et 
Cobourg, le Tinai, Le 8 à 9 Leures, am. 
âtions à Point Edward, à deux milles de 
Sarnia. La telegranune des MM Boeattv à 
M. Laliinc avait fuit 
n'étions attendus à Sarnia que le 10, 

1 faisait froid, le temps était humide, 
Notre eacellent ogent, M. Laltme, se met 
en cherche de logement, avec le Dr, Trem- 


nous 


réetnarque Un Co 


passer nous cos 


fausse route, et rous 


blay et autres, el nous voila instales, avec 
un poële, dans un des hangars du Grand 
Tronc. vont à l'hôtel. Mono- 
tone journée ! Un seul incident pour nous 
égayer un peu, Nous appercevons un mou- 
ton emporté parle courant, il sewible mort, 


Plusieurs 


M. Palime, l'agent du gouver- 


plumes, de cuves, de | 


d'un rocher élevé de 1,300 pieds, 


= . — 


1 nous passons pres 


Le capi- 
laine nous inf rme que demain nous serons 
à Duluth, Nous préparons nos malles en 
asequence, De Duluth, nous aurons en- 
core 893 villes pour St Boniface, mais 
nous croyons déjà respirer l'odeur des 
prairies de Manitoba, 

Londi, 15,2 heures du matin, Le vapeur 
val arrôté, il vient de frapper la glasse, les 
enfants crient, les femmes sant effravées ; 
pas d'accident, La glace nous entoure, 
Nuit terrible ! 

2pam. Difficulté à briser la glace, elle a 
pres de 30 pieds d'épaisseur Nous sommes 
à 40 milles de Duluth. 
de briser la glace, avec des pinces de fer et 
avec la poudre, mais impossible, 

Mardi, le 19, la glace à perte de vue, 
navire est comtæe sur un rocher, 
res de nos compagnons commencent allou- 
uer, [se pére Anteise nerit pius,iln'va 
que Paul qui ait encore l'humeur joyeuse, 
Sa famille de furets g'est augmentée de 7 
membres etil est occupé à les soigmer ; il 


Le 


Les figu: 


voit déjà ses seloirs remplis des produits de} 


ses chasses futures, L'agent des Mennoni- 
tes m'apprendque ses gens vont manquer 
de provisions, Ales a mis à deux repas par 


toitb 
jour, 


La capitaine informe M. Lalime que les ! 


vivres vont manquer, Nous avons les Jumi- 
ères de Duiuth en vue,et, nouveau Tanta- 


les, nous ne pouvons ÿ aborder, 


Mercredi, 17,la glace est toujours là. 
Faune. Deux repas par jour. 
Chaque matin on nous distri- 


Le pain 


Harpe, 


 buera une livre de crackers par tète et pas 


Nous le repèchons etun denos gens de 


Woonsocket le remet sur pattes en luiad- 
ministrant une tasse de caf:, le mouton 
court Depuis cette guerison eu 
cafe......(pas Le Café Anlidole,) notre awi de 
Woonsocket n'est connu que par le not de 
Docteur Mouton. 


encore 


Le 9, mardi inatin, nous 


voyons débarquer des chars, une foule ne! 


mense. Ménonites, du Sud de 
la Russie, vont s'embarqueravec nous pour 


Manitoba, 


El faut avoir vu les 
voir queis individus ils sont, 
veulent retarder leur départ, s'il faut se 
méler aux Mounonitrs, 

M. Lalime obtient des proprictaires l'usage 


Cinq cents 


Menonnites 
Nos gons 


pour sa- 


du salon pour nous et une vaste chambre 
qui nous sert de dortoir, de salle à diner et 
de cuisine, Les Mennonites 
l'entrepout,  L'Outario esf un 
2,000 tonneaux, 225 pieds de long sur 30 de 


sont 


navire de 


large. 
mandement, 
a sur le navire 140 passagers 


118 de seconde classe, presque tous can 
Mennonites, 92 honmes 


D'après le Livre de bord, ils 
de lero classe, 


diens-francris, b00 
d'équipage et 20 passagers d'entrepont, en 
tout 520 ducs 
Mercredi, 1e 10, 
Huron, il fait une pluie battante 
Jeudi, ds 11, 10 heures 
mais froid Lelauc est cou 
capitaine prévoit des dificultes, 
au Sauil Ste, 


| 


Ho sommes sur le lac 


an, temps beau 
ert de glace Lo 
A Y heures 
Marie 

Nous 


du soir, nous soumes 


Lu soirée s'est passée en famille 


avons fait ample connaissance el nous 
sommes les enfants d'une mème famille, 
Nous avons de gais lurons parmi nou: 


entr'autres le père Antoine au petit genon, 
le neveu Paul, qui sont tous deux de fameux 
Paul 


uvec 


de legendes umène avec 


conteurs 
jui une famille de 
doit dénicher les foutreaux et les rats mis 


furels, laquelle 1} 
quée, le long de la riviere aux rats, el de la 
Livière Sue, 

Le 12, nous passé le Sault 
Marie et sommes arrêtés à Whitelish Point 


uvolis ste 


La glasse nous environne, Nous desron 
dons sur le rivage e! nous ramassons quel 
ques petits cailions blancs uour les enfants 
Le soir, privés d'exercice à bord, nous dan: 
sons des dances rondes du Cunada 

Personne encore n'a été malade 

Le 13, samedi, temps froid et piuvieux, 
nous avancons difliciement 

Dimanche, le 14, nous sommes à Prin 
Arthur's Landing, dans la Baie des Toi 
ners, Jyaune petite église eat 
nous allons tous y prier, Le pére Oblal 
qui fait la desserte de cotte église et ina 
Jude, deux d'entre nous von! | 
fut charme de les ren tree et pt ’ 


prier pour nou: 
population do 1 
Départ 


\ heure pm. pour Duluti 


plus, 
M. Lalime demande au eapitaine de lui 
procurer à hommes de son équipage etuns 


chaloupe, promettant de se rendre à torre 
ct d'apporter des provisions. Le capitaine 
remnet la decision au lendemain. 

10 heures du soir. Prière en famille, 
chapelet. Situation épouvantabls, moment 
solennel. Le vaisseau est dans les glaces, 
et 109 catholiques sont en prière. 


| tacle est le plus beau que j'aie contenple. 


1 


dans ! 


Le capitaine Robertson eu a le come! 


Oui,ille faut, repoussons avec énergie 
l'epinion de ceux qui disent que La foi est 
éteinte chez nos Canadiens des Etats-Unis. 
Bille peut so 
jamais. 

Jeudi, le T8, 
avons des compagnons d'infortune, cinq 


refroidir, mais s'eteindre, 


Aucun changement, 


| vapeurs sontcomme le nôtre, dansles glaces, 
| M M. Brault et Lavallée font une collecte de | 
| $14 pour faire chanter une messe à& notre 


arrivée À SL Boniface. 


10 heures du soir. Prière en famille, Le 


leapitaine me dit que le son des voix parve. 


pait jusqu'à lui et qu'iltrouvait notre prière 
bien belle et bien fervente 
Le 19, vendredi. 


ce quatin. 


Je prends le temps de 
Que les lecteurs du 


C'est 


vous écrire 
Travailleur prient pour nous, en ce 
moment que nous prononçons avec ferveur 
et de grand cœur la belle devise de votre 
journal, loi, Espérance el Chiarilé. Oui, la 


foi est l'esp rance, Car elle est la mère de 


l'espérance qui a pour sœur la charité, Hi. | 


des, Spes et Charitas. 
et AIMONS HOUSs les uns les autres. 


Les pro is 


rares, l'huile fait défaut à l'engin, on s'em-! 


pare d'une caisse de petites bouteilles d'hui- 


le «l 


Duluth et on fait prendre une dose d'huile 


castor, consignée à un marchand de 


à l'engin, Ce puissant laxatif a un effet 


merveilleux, Plus de bois, plus de charbon 
pour la cuisine, on brise les portes, les-boi. 
tes et on fait du feu 
lent en chœur leurs hymnes religieux, ce 
chant ressemble beaucoup au nôtre, 

Lo 
ma avancé d'unarpent, un epais brourl- 
lard 
L'huile de castor 


s'est emparé d'une 


Samedi, 20 mai, La glace a remué 


couvre Île lac, 
s'épuise et le capitaine 
de 
suif, appartenant à un -Menonnite qui ne le 


centaine livres de 


cüde qu'à la force, car le suif est le met le 


plus suceulont de ces gens là, 

Dans l'après-midi, longue discussion sur 
un pr jet magnanme dont messieurs Prai 
me, Tremblay, Lavallée et Hicher ont fait 
les frais. 


Les provisions diminuent, M. Lalime ob 


tient pour nous du lard bouilli, mais sans 


passe pas bien, Nos £ 


ons ne sû 


palales,ca neo 
decouragent pas et espèrent toucher bientôt 


à lort 
10 hourc du soir. Prière en famille 
Procès (pour rire) de M. Isaac Prairie aveu 
‘le parjui An is de Fall Hiver 
MI (. Lalime re] ente la couronne, le 
Dr. Tremblay ta defens Les témoins B 
t 1) l { eue t 
nt M, ba Lava prou que le 
| ndour di omdu un la ot 
mort V un \ int. A, A e La 
1 } Le a! ! 1 t 


L'équipage essaie | 


Ce spece | 


Nous | 


Crovons, [RE perons 


ns deviennent de plus en plus 


Les Mennonites chan- | 


ip ssible d'avancer. | 


de l'accusé, mais des témoins ont 
[que Lavallée ne devait pas être cru sous 
serment, entre autres raisons pour avoir fait 
ja barbe à trois quéteux nr Life, le dimanche 
du sel, le inner 


et avoir pris des ojsPaux AVEC 
1 


credi des cendre Ce procès nous 4 boaus 
|cotip amuseés, Le 
| pal ra deux crackers à M. Richer et fourni. 


sentence ; prisonnier 


ra du tabac au juge et aux avocats jusqu'à 
notre arrivée à Duluth, Elest minuit, bon. 
! 


| soir, 

Dimanche, 4 21, Le vaisseau.est en 
marche, un mille l'heure, Les gens ne 
veulent plus devra kersa, M. Lalime fait 


l'inde, le café est fait 
Duluth n'est plus qu'à 16 


faire du pain de b 
de croutes pain. 

milles, Le matin, le chapelet par Îles ca- 
tholiques, plusieurs anglais de notre crovane 
heures du 


ce se joignent à nous A sept 


« à huit 


soir, NONs SOMNI 
les habitations, 


Temps clair, brise chaude 


nous «distinguons 
| Lundi, le 2%. 
| venant de la terre, Nous sommes à 7 milles 
de Duluth 
| jours, sans pouvoir 
Anmidile capiti M. 
que passé le soir, Si les hommes restaient à 
bord, il n'y aurait plis rien à 
| Quinze se décident & partir pour Duluth, 


qué nous Voyons depuis huit 
v débarquer. 
Lalime 


us informe 


manzer, 


| sur la glace, 

Difficultés innombrables à surmonter. Le 
départ eut lieu à 1h. pm. 

Chacun avait une planche dans une main 
‘et de l'autre tenait un cäble de jonction, TIs 
partent dans Fordre suivant : Le premier 
maitre, le purser, ? anglais, C. Lalime, M. 
| L'Heureux, Dr. Tremblay, Brault, PR. Ga- 
gnon, Bertrand, Marcoux, Marcille, Lespé- 
Let Nadeau, 
marche el vers 54 b.il revenait épuisé de 
| fatigue et trempé jHsqu'aux 08. 

Ce n'etait que des trous où ces héroïques 


canadiens senfonçaient jusque sous Îles 
bras. La nuit nous dérobe la vue de nos 
| chers confrères, Prions pour eux. A mi- 


{nuit un feu sur le rivage note apprend que 


quelques-uns sont àtorre, Y sont-'ls tous, 


prouve | 


milles de Duluth, 


nitoba que nous a 
varriver, Mon cher an 
noble 


sore pour vous 
qui combattez | ur cette cause el 


celle du répatriement vers la province de 


Québec, continuez, de loin nons applaudi- 
rous à Y s pra les élu VOS SUCCES, 
La religion et la patrie demandent des 


Nous 


pris ja du dévouement avec l'espérance que 
Nousavons 


apôtres et des ‘ravailleurs ti vons 


la Provider: es nons se ndera 
confiance dans notre charite mutuelle, eten 


aidant les uns les autres nous aurons 
l'union qui [ail la f[urce. Au 


ami, à bientôt, et que nos familles et ri0s 


nous 
OUT r 


Fevoir, 


souyivs 


amis prient pour Hous, Nous 
plains du courage. 
Votre bien dévoné 


compatriote et amas. 


- nn éd. dde 
LA NOUVELLE CLONE. 

Voici les noms de nos romnatrio- 
tes qui se sont établis sur les Fown: 
ships situés près de Dotferin : 
De Fall liver, Mass 

John Tremblay. sa femme, 4 en- 
fants, Philiuis Gagnon et su fernme, 
Joe; h Bouchard et sa 
sepli Ouellette, 
John Parent. Gasoard Breton, Joseph 
Breton, Frs. Mercier et sa femme 4 


femme. do 


Francois Parent, 


enfants, oussaint Breauit, Norbert 


fl 
| 
Î 


'rance, May, Pepin, Leclerc, Girard, Boissv 
M Lalime ne put tenir À cette | 


Clémeut, Lucien Clément 
D: Woonsocket N. [l 

Xavier Boissy, Joseph Lepire, Iré- 
née Duhamel, Ambroise Godard et 


|sa femme, 2 enfants, Julien Gocard, 


| 


on ne sait? Nuit d'angoisesa ! Jes: formes 
|pleurent, les enfants ont fai et pas pro | 
visions. Hier nous navons et 

repas, un tn rceau-de pain Ge ble din Le et 


lune tasse de thé. 

| Mardi,le?9. Nosbraves gens sont à terre 
| 

1 


Les canadiens apres 


assis dos à dos, vers minuit, sur la glace et 


se sont reposés. 


tin, ils sont partis et à sept heures ils étaient 


à terre. 
F (Un 


|qu'hier, 


seul repas aujourd'hui, le mème 


Nos gens veulent s'emparer de 
vent 


provisions, mais ilnvenaplus, Le 


est favorable. Prière fervente, La faim, 
| l'Horrible faim ! 
Murdi, le 24. 


nues 


C'est Ja dixième “journée 


[UUIR HOUS Si presque Stalionnaires et 
la quatorzième que nous sommes sur On 
tario. Nc Les vapeurs So- 

loereiaqn et Asta de la ligne Windsor et le lac 


Du 


us imarchons,. 


Supérieur viennent à notre secours. 


luth est à 5 milles, 
9 heures du soir, Nous sommes à Duluth 


pris 


et nous y brour Ho$S COMpPALHONS VENUS 


+1 
|A travers les glaces, Les deux officiers du 
bord ont les pli ds golés «at plusieurs de nos 
ultert du froid 


{ment, à l'exception de M, Philias Gagnon, 


gens ont si HIS pas griuve 


Lall River, qui ne pourra se servir de ses 


jambes avant deux mots 
En tou 


Pauvres et cou- 


rigeux compatriotes, ‘hant la terre, 


le premier devoir de ces braves fut de faire 


leur prière et de remercier Dieu de les avoir 


l ] 


preserves de la mort au milieu des glaces 


Coux de ce parti qui en out le mieux sup- 


porté les fatigues sont messieurs Marcoux 
de Fall River, Ledue de Milton, Vt et le 
Dr. Tremblav de Manchester, N. IL MM 
Marcoux, Brault et Tremblay sont bion ct 


ne s'aperçoivent aucunement de leurs fati- 
gues Les autres se chausseront à la leger 
d'ici à quelqu urs 
| Jeudi, Le * Nous partons ce soir pour 
[$t, Don le vous écrirai de cet endroit 
Nous do\ | aucoup de r uerclements 

à M, Lal notre agent, qui a souffert 
comme nul t'avec nous, et qui a tout fait 
pour nous rondre lo voyage moins peonil 
Au capilaine Robertson ét à son équipagi 
n |! remerciements pou Ù 
cordia!l | ue bienveillan Dans \ 
jours le Lor Juin nous serons à | H 
ch Qu li pénible \ \Vage } d u 
rage pu Nous sommes partis 
bonne Î i tout La! î 

\l l l uns da > | \ 

t Q irme d | 

din * À : | 

Î l \ i | 

t Cle lu | ) 

pr 1 

: lle n 

| \ u 


| De 


avoir prie Dieu se sont | 


Vers trois heures du ma- | 


John Boïeau, Joseph Boiteau. 
De Blackstone, R. L 
Pierre Dupas. 
De Lorwrll. Mass. 
lsuac Prairie. 
le Boston 
Alfred Lespérance, 
los cester. 


Richer. 


he © a 


Nouvelles D'Europe: 


Ge0 


(Résuré Télégraphique.) 


Londres, 23 mai.—Hier, à Îla 
M. Mau 
membre de 
Rute de Du 
M. Disraoli 
l'ÉCOMIH AN 


Chambre des Communes, 
rice Brooks, HD ra! eo! 
Hoine 
blin, avant demande à 
de 


{tt accor ler 


l'associalionu du 


S'il avait Fintention 
Ma] Ste 


amnistie eu faveur des prisonniors 


der à Sa 
féniens, M. Disraolt a répondu @uil 
n'y avail que quinze personnes re 


tenues en prison appartenant à la 


catégorie mentionnée dans la de 
mande de M Brooks. 
Sur ce notnbre, deux out été con- 


vaincus de meurtre, six sout en 
prison en Angleterre et les amtres 
sont en Austraie sous une surveil 


lance militaire, 
M. Dasracli a ajoute que, sous ces 


inces, il 


circonst: ne croyail pas di 
voir faire une (elle recommandation 
à Sa Majesté, 

Raguse, 23—Los insurgés, fiers 


de leurs récentes victoires, demane 
dent maintenant l'indépendance de 


l'Herzég 


continuation d'un arthistice. 


ovine et de la Bosnie, et la 
Ils se 
préparent activement à organiser un 


ouveriement provisoire. 


Rome, 24.—A 


cardinaux à lagnelle le 


réunion des 


Dur 
Pane 


une 


elait 


pre ton a pris en consideration 
la position de l'Eglise vis à vis l'Es 
pag Il a éte résolu que les rela. 
ous du St Siège avec l'Espagne ne 
soient pas formellement suspendues 
L PAS | iption de la clause 
lu | 

Lt EL! EL \i t 
} 1 | = «fi «il Con) a 

S (à | 
| \! bn [l | 
| | Le S 
\ \ Li 


Le Times à un article trés élogi 
a l'adresse de \M Pierrep ut let il 
athbissadeur américain à Loudi 


Berlin, ?4 


ce digne de foi de Constantinont. 
que la Porte ne rejeltera pas absolu 
ment les propositions de la Coujé 
re de Berlin, mais demanu) x 
qu'on leur fasse des modifications 
nombreuses, 

Le correspondant du Times à Ber 


-On apprend de sou: 


lin lui écrit que lon entrevoit d4 


symptômes de plus er plus alar. 


wants dans la question d'Orient 
Le représentant de la Sorhis à 
Constantinople s'est plaint formelle. 


ment d'actes hostiles de Ja part de 


la Turquie. 


27 ofliciers russes et plusieurs 


'officiers s 1isses sont arrivés à Bol 


grade pour prendre part aux prépa 
ratils de la campagne; car on pré 
voit que la tentative de pacification 
qui se fait sera aussi infructoeuse 
que celle du Baron Rodich, 


Londres, %5 —£Le malaise 
dans la capitale par Ia question 
d'Ornent, réagit considérablement 


s'rles valeurs de toutes sortes. Los 


causé 


bonus turcs et égypliens en sont ren. 
dus à leur minimum. 

Les journaux de Londres com. 
meutept favorablement l'attitude du 
gouvernement vis à vis de la Con- 
férence de Berlin. 

Il paraitrait que les trois chance. 
liers sont d'opinion que l'Angleterre 
arefusé d'accéder aux propositions 
de la Conférence de Borlin, 
d'antait pu 


parce 


L il 
qu'elle envoyer des 


lvaisseaux de guerre dans les Dar 


:danelles 


sans violer le traité de 


1550 


Londres, 26—Una dépôche de 


Paris au Tones dit que sur linvita- 


‘tion de FAllemagne, 


modifier 


on a fait des 


l'Angleterre, 


les parlies du mémorane 


propositions à pour 


‘dum de la conférence de Berlin aux. 


quelles elle s'oppose. Toutefois FAn 
g'oterre a réiteré son refus de don 
nr son adhésion au memorandum, 

Ou dit que la 


adress, cinq 


France a 


HIER 


lundi, aux autres 
pruissances, des propositions pour la 
réunion d'un congrés général 


L'encaisse métallique de la Ban 
que de de 
15.414.000 francs, dans le cours de 


France a augmente 


la semaine dernicre 


dénéche (1e 
i 


Lonires. ?26.—Utre 
Constentinople de l'agence Ronter, 
orlant la date du 24, dit que le mes 


morandum de 


la conference de Bet 
hu n'a pas encore été communnque 
officiellement, mais que la Porte le 
repoussert et demandera aux puis 
sauces de l'Europe de se tenir dans 
les limites du traité de Paris et de 
ne pas intervenir dans les affaires 
intérieures de la Turquie. 


La Pôrte à l'intention d'appeler 


toutes les réserves sous les drapeaux 
et de faire un suprème effort pou 

supprimer linsurrection. 
On ditque le Sullan, en apprenant 
que le numéraire du trésor ne suili 
les 


rait pas à paver les dépenses de 


départements publics, a promis d'a: 
nécessaires, sul 


vaucer les fonds 


cassette part ‘ulhere, 


Le Courri d'Orrent dit que d 13 
la partie de la Bulgarie qui ol 


soulevée, 43 villages contenant #4 


UUU 1 lb tants ont ele 


es Not chili SON CHI 

(| 10 pile . k ti Jill } 

so (jui 8 | | | 

14 il ] it | l t } 
Le co ) { 

\H huaru il 11 À 


ce Arthur, due de Connaught, épou 
sora bieutôt une des filles de lex roi 
du Hanovre, 


. 1 . + - 
LE METIS 
CT A + 2 4 TEE) 
| CI LLL.LLES ' ' , ° " { 
g2 ND INCENDIE D 0 un Cac aurts dati s Brown, Les PATES ti 1 ol corn | Aa À AA L Daniel Woolner 
gits lhos, Henderson, David Versailles, Emencont à arriver avec lôurs pelle soda vol d'une paire de 
Uu immense malheur visnt de 


97. © Fya o A élé con 
francs d'amende pour 
1 
L 


lettres d'Henri 


Paris, 
damné à 900 
avoir publié deux 
Rochefort, 

Le gouvernement 4 
nouvelles poursiites contre Les Doits 
de L'Homme, organe d'Henri Roche: 
fort. 

Le MATqUIS de La Roche); TA que: 


lein a été élu à la chambre des dé: 


intenté do 


putes pour la valle de Bressuire dans 
le département des Deux Sevres, 
Rome, 23.—Hier, à la séance de la 
chambre des députés, signor Mele. 
war, ministre des affaires étrangères 
a fait un dans Île 
duquel il a dit, au sujet de la ques- 
tion d'Orient, que litalie à adheré 
au memoranudum des trois puissan- 


discours cours 


ces du nord, pensant qu'il proposait 
les mesures les plus sages dans Fin 
térèt de la paix et de la civilisation. 

Parlant du refus du 
ment anglais, il dit que son attitude 
nempècherait pas les autres puis 


ouverne- 


sances d'agir et qu'il avait la con 
viction que l'Angleterre userait de 
son influence pour pousser la Fur. 
quic à accepter le memorandum. 
Constantinople, 30 —On a publié 
une proclamation officielle 
jant la déchéance du Satan: Murad 
Etfendi a été proclamé à sa piace. 


dé:la 


Londres, 30—Une dépèche paru 
Pall 


léVORLION 


culiere de Constantinople au 
Mall Gazette dit que la 


s'est opérée sans la moindre emeute, 


1 | À 
Le Temps dil que Je 


30.- 


message annonçant à l'ambassadeur 


Paris. 


ture en celte ville la déchéance du 
Sultan commencait 
“ Nous Abdul 
formément au désir de Temajorité 
Ce 


1 
immédiatement au duc Docazes, mi 


en ces teriInmes : 


Aziz, abt 


t'epllo)tis CO 
} 


| 


document à cominaaiqué 


L 
eLe 


uistre des affaires étrangores, 


L'ambassadenr a reeu  6g 


\ietmnent 
un message disant que les ‘softs 
vient d'abord demandé au Sultan 


r à son litre de calife 


Abdul 


le renonce 


inviolablie, 


® Le round 

ensuite abdiqué, 

; Le Temps ajoute que Murat, le ? 

nonveanSultan,est dispose accepter 
ussein Aoui, le ministre de la 
guerre actuel, parcequilest fivora 

ble au projet d'Abdul Aziz tendant à 

* vendre le fils héritier du trône à la 

À lace du neveu 

Murad parle français, ce qui est 6 

é considéré comme un grand avantages 

e car 1 pourra se dispenser des servi 

, ces des interprètes, lorsqu'il recevra 

s les ambassadeurs étrangers 

L'ambassadeur Russe à rendu 

$ "visite au duc de Cazvs. qui lui à 
lonné l'assurance que la France 

r contribuerait de toutes ses forces au 

x Mainbien de la paix et à la bonne 

11 harmonie entre les Puissances 

ds Paris. 30, sort a nouvelle de la 

| révolution de Constant: 10! le a été 

je rlaitement accueillie dans les cer 

f cles politiques et financiers ; on croit 

sa à'ine ce changement de gouvern: 
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tf 


frapper Quebec. C'est encore Fin 
udis qui l'éprouve, 
Le foua éclaté dans cotte rus 
Scott dejà x fois ravagée de fond 
en com ur le fou, 


» 1 } F | 
Plus de 300 maisons ont été dé 


truite [ER pres de 3.000 'ersOrniUs 
laissées <ans domicile 
Le feu s'est déclaré chez un nom. 


mé Et Robitaille, homme de police 
on ne suit comment, 

L'alarme a été sonnée 
‘qu 5 
toute la brigade était sur le: 
l'incendie, 


vers trois 


heures, et qu minutes apres 


ieu de 
Déjà la plupart des maisons 
voisinage, bâties en bois, étaient en 
flammes, nous pourrions dire en 
cendres; le vent soufluit 
lence du sud ouest au 


vi10 
nord est el 
propageait Les Mimimèches avec une 
désastreuse rapidité. 

Il était alors sept heures et demie 
à peu près, et les flammes avaient 
détruit dejà deux cents maisons, 
quand les spectateurs s'apercorent 
que d'une 
Lo 
feu prit alors une course concentri 
qui 


été épargnées sur la rue Ste. Juhe, 


flammes 


los 


sortent 
maison de Ja rue Ste, Enstache. 
que el des dix maisons avaient 
il ne restait plus vingtcinq niayites 
aprés que des cendres, 

Le fou étendu de la rue 
Scott jusqu'à la rue St Eustache et 
de la Grande Allée à Ja rue kit 
brel, fi a ravagé les 

Burton, Prévost Plessis, 
| ,. St Michel, Amable, 
D'Artignv, Arüllerie, Sie, Croix, S'e 
St, Augusiün et St Eustache, 


Le vent poussait les flimmeches 


s’est 


(Gi 
rues Claire 
lonutaine, 


: 


Achevro!ior 
Julie, 


si loia que le fen a pris à 
ns de la Haute Ville, 
tres. chez le Dr. LaRue, chez le juge 
B. Caron, chez M. Joseph 
mais à été promptement éteint 


hliusiernrrs 
: PA à 
niais: entr'au- 


Hamel : 


On nous assure que deux hommes 


et un jeune enfant dont nons igno 


rons tes roms, et Madame Etienve 
Boucher. de larue Scott, ont per lu 
La vi. M. Fiset a eu la figure brulée 


et un citoven de la rue Richmond 


s'est fracturé les reins 

Les citovens ont fait comme 
ours en pareille circonstance brave: 
meut leur devoir, Et 
feu s'est vraiment surpassèe 


Maire, les ca- 


des Jésuites, les caser- 


Par l'initiative du 


1 ! 
séries Giles 


nes de s'Artillerie, ie drill shed ont 
été inis à Ja d ton des victimes 
* l 
et au in et ues )V1 »:18 of 
été d bués dans (NTI E il 
soir (jo | 1 (114 il) 
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Louis Gagnon, Ed 
HO Emslis, Martin Burneil, 
\shlown, Lewis Archibhaïd, 
Greston, W. G. Alcock. 

Le Juge en Chef leur fit alors son 


" 
doreosso, [| 


Doidge, Jamrvs 
Wu 


Jam | 


leur expliqua l'origine 


t 
itution des 


de l'instit Grands Jurés, et 
leurs devoirs dans l'examen des 


causes mises devant eux par la Cou 
I leur apprit que le calen 
criminel 
cause de larcin 


d'ier ne contenait qu'une 


Les Grands J'iris se rotirèéront dan: 
lour sall 
La Cour proceda à l'audition de 


la cause de Iuglis coutre la COrpHOora 
Uon de Winnipeg, qui fat instruite 
devant un dury. 

Dans l'apresmidi, Le Grand Jury 
rapoorta comme fondé un acte d'acs 
cusalion de 
Woolner 

La Cour fat occupée toute l'après 
midi par la cause de Inglis vs. la 
Corporation de Winnipeg. 

Lundi, 1? Juin, 

La Cour s'ouvre à dix heures ot 
est occupés tout le jour par la cause 


larcun contre David 


de JInglis vs. la Corporation de 
Wioniperz. 
Daus Favantinidi, es Grands 


Jurës visitent la prison, Ils vien 

nentensuite présenter leur rapport 
à la Cour, et le Je les congédie, 
Mardi, 14 Juin, 

La cause Englis vs. la Corporation 


de Winnipeg 


journee 


NOUVELLES DES ETATS-UNIS 


occupe encore toute la 


I yaenlrlande environ dix mil 
ions et demi d'acres de terre 


lurages, 6t cn mil 


(ME [ra 
ions 66 dem: en 


cuite, 


dans la Méditer 


CO pose aciue 


La flotte anuula 


ratinee so lement de 


20 uavires de guerre, partant une ar 


née de eng mille hommes 


Le fils aiué du duc de Manchester, 
: principaux lords | \ugleterre, 
d'epouser à N 


d'uu marchantespaguol de Cuba 


Vient W-York la fille 


1 


l Le ouvre 119 
Les eatholiques de Cincinnati, 


Ohio, ont célébré y a quel. 


ques Jours le cinquantionme anniver 


* prétrise de leurarchevéqu 


Le Cardinal Cu , archeovèqu 
le Dublin en! ublior une let 
tre is 0! niressoe  & toul son 

l 1 qe } tion en Îr. 
a etdu le fondation cl 
il rsite ca hold Dublin, Cette 
le tété mn UT er 
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